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Vivons ensemble  
la générosité de son Amour... 
 

 
À toutes et à tous, 
Joyeux Noël !  
Bonne et heureuse Année ! 
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Le printemps est déjà (presque) là. C’est à vous tous qu’on le doit. 

Je rédige cet éditorial en novembre, c’est-à-dire à un moment où il est    
impossible de prédire le temps qu’il va faire le jour où vous recevez ce  
journal. Ce que je sais c’est que les jours vont bientôt croître à nouveau. Et 
à partir de ce moment, même si le temps est froid, même si la neige et la 
bise vous glacent, l’idée que les jours rallongent donne déjà un avant-goût 
de printemps. 
 

Je ne suis pas non plus un optimiste au-delà de tout bon sens. Mais j’ai la 
conviction que nous faisons en Belgique Sud du bon travail salésien. J’ai la 
certitude que nous nous transformons : nous sommes bien en marche sur 
le chemin qui nous conduit davantage chaque jour à assumer pleinement 
notre nom de famille « Salésien ». 
 

La vision qu’avait eue Jean Thibaut devient réalité. Et cela nous réjouit vraiment. Nous sommes occupés 
à créer, à colorier avec nos couleurs propres le charisme salésien tel que Don Bosco l’a souhaité. 
 

Le Congrès régional de Benediktbeuern de novembre a plébiscité Franz Defaut qui y a été élu Coordina-
teur Régional et Conseiller Mondial. C’est une consécration pour notre petite Province de Belgique Sud. 
Le travail de toute l’équipe provinciale a été reconnu par chacun, mais surtout la très grande qualité du 
travail de communication de Franz via Internet. Je veux parler du site www.coopdonbosco.be qui       
suscite les commentaires les plus chaleureux, jusqu’à Rome. Je voudrais dire ici toute la reconnaissance 
que nous devons à Louisette de faire équipe chaque jour avec Franz. Déjà celui-ci s’attèle à développer 
un site régional qui permettra de partager l’information comme il se doit au niveau de l’Europe Centrale 
Ouest. Tous nos vœux l’accompagnent pour la réussite de ce projet. 
 

Des raisons d’espérance, il y en a d’autres. Le groupe « jeune » qui se réunit très régulièrement autour 
de sœur Stella à Farnières vit actuellement l’expérience d’une formation intensive. À voir l’enthou-
siasme qui les habite, nous pouvons être rassurés quant à l’avenir. 
 

Autre raison de se montrer optimiste, ce sont les promesses.  Après les 3 promesses de Jean-François, 
Nicole et Anne Marie en mai à Ganshoren, Nathalie du centre d’Ampsin entame sa dernière ligne droite 
pour une promesse qui sera prononcée le dimanche 29 mars 2015 à l’occasion de notre W-E annuel à 
Farnières.  Nicole, du même centre, débute quant à elle sa formation. 
 

Alors mes vœux, à l’aube de l’année 2015, sont ceux que Franz exprime par ailleurs.  Le défi de la       
formation initiale mais surtout permanente est à mes yeux la priorité n° 1.  Soyons-y attentifs dans nos 
Centres. 
 

La chance que nous avons de disposer d’un tout nouveau PVA est une vraie opportunité de le goûter, de 
le mastiquer, de le digérer, de le laisser pénétrer jusqu’au cœur de notre cœur.  Qu’il soit au centre de 
toutes nos rencontres. 
 

Enfin, il nous faut réussir à faire famille, entre coopérateurs d’un même 
Centre, entre coopérateurs de centres différents, en famille salésienne   en-
fin avec les SDB, avec les FMA, avec les anciens et les anciennes, avec les 
jeunes du Mouvement Salésien des Jeunes, avec ceux d’Ephata et ceux du 
Vidès et avec tous ceux qui se revendiquent amis de Don Bosco. 
 

Le printemps est à nos portes. Il y a tant de raisons de le célébrer. Soyons 
attentifs à tous ces signes et réjouissons-nous. 
 

Je vous embrasse. 
Pierre, SC. 

« Nous sommes  
occupés à créer,  

à colorier avec  
nos couleurs propres  
le charisme salésien 

tel que Don Bosco  
l’a souhaité. » 

 
Le 

printemps  
est déjà là ! 

 
Pierre Robert, sc 

Coordinateur provincial 
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A souffert sous Ponce Pilate ! 
Le credo ! Cette profession de foi que 
nous récitons machinalement lors de 
nos eucharisties, est en fait pleine de 
sens.  
 

C’est un condensé de ce que nous 
croyons, nous les chrétiens. Voilà 
pourquoi, je la travaille avec les     
enfants en catéchèse de Profession 
de foi. 
 
Nous nous sommes arrêtés dernière-
ment sur cette phrase qui parle de la 
souffrance de Jésus et sur toutes les 
souffrances de sa vie, qu’elles soient  
morales ou physiques. 
 
Nous nous imaginons, nous adultes, 
que la souffrance n’est pas vraiment 
affaire des enfants qui parleraient 
plutôt de bobos. Et pourtant… cette 
souffrance a fait écho à celle que les 
enfants vivent ou ont vécu. 

Leur laisser libre parole, sans rebon-
dir à l’excès sur ce qu’ils disent, sans 
les juger, est un bon moyen pour 
qu’ils s’expriment, pour qu’ils osent 
dire ce qui les fait souffrir.  
 
Et, s’il est vrai que cela commence 
souvent par de petits bobos, il est 
vrai aussi que de grandes peines 
viennent aussi au jour. 
 
Les enfants ont-ils suffisamment de 
lieux de parole et d’écoute ?  C’est 
une question que je me pose et que 
je vous pose par la même occasion. 
 
Noël et son cortège de cadeaux est à 
notre porte. Ne serait-ce pas un mer-
veilleux présent à leur faire, un ca-
deau bien salésien. 

Ginette,  
salésienne coopératrice 

catéchiste  

« Leur laisser libre 
parole, sans rebon-

dir à l’excès sur ce 
qu’ils disent, sans 

les juger, est un 
bon moyen pour 

qu’ils s’expriment » 

 

Nous retrouvons dans cette rubrique le témoignage de Ginette,  
Salésienne coopératrice du groupe local de Huy-Ampsin et   
catéchiste.  

DANS CE NUMÉRO 

* Le printemps est déjà (presque) là !  pg 2 
* A souffert sous Ponce Pilate   pg 3 
* Impressions du Congrès Régional  pg 4 
* Devenir saints     pg 6 
* Voler plus haut et aller plus loin  pg 7 
* Thérèse Watripont,  
   salésienne coopératrice en mission    pg 9 
* La force de la vie     pg 11 
* FARNIÈRES 2015     pg 12 
 

* HABEMUS PAPAM   (3)   pg 13 
* Rubrique ÉCHOS  des Centres   pg 15 
* Giovanni Cagliero :   
   Les premiers salésiens     pg 18 
* M.-D. Mazzarello nous écrit   pg 21 
* Infos - Divers     pg 22 

« Celui qui met du soleil dans la vie de ceux qui l’entourent,  
Ne pourra que difficilement se mettre à l’abri du bonheur. » 
(Jean Humenry) 

 

Bonne année ensoleillée !  



 

Salésiens Coopérateurs   
Région Europe Centrale Ouest 
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2ème Congrès Régional  Benediktbeuern 6 - 9 novembre 2014 

« Avec le Conseil Régional tissons des liens vers 2015 et au-delà » 

Le Congrès Régional des Salésiens Coopérateurs 
se déroule en Bavière, dans le cadre prestigieux 
d'une antique abbaye bénédictine, fondée en 725, 
malheureusement démantelée en 1803 par des 
lois de sécularisation, et finalement rachetée par 
les Salésiens en 1930. Ces derniers y installent un 
séminaire, une école agricole et une université. 
Aujourd’hui, l’immense propriété autour de 
l’église baroque, dédiée à saint Léonard, regroupe 
un centre spirituel salésien et des activités         
culturelles et environnementales. Les sœurs       
salésiennes, présentes sur place, gèrent une      
auberge de jeunesse. (pour en savoir plus : 
www.kloster.benediktbeuern.de) 
 
Participants 
36 participants dont : 
 3 italiens, 2 anglais, 5 français, 7 autrichiens,  

4 wallons, 5 flamands, 2 hollandais,  
 8 allemands. 
 

22 femmes et 14 hommes, dont 5 FMA et 4 SDB. 
 

Trois langues officielles utilisées :  
allemand, anglais, français. 
 
 

Les différents moments de la rencontre 
À partir de l’accueil, le jeudi 6 novembre après-
midi,  jusqu’au départ après le dîner du dimanche 
9, les activités se sont succédées à un rythme    
soutenu, mais avec la bonhommie et la bonne   
humeur salésiennes  habituelles. Toutes les       
interventions en assemblée étaient traduites dans 
les trois langues, ce qui ralentissait fortement les 
exposés. 
 
 

Moment de présentation  
des pays et des participants 
 

Chaque province avait préparé de très belles    
présentations avec projection ; mais cela prit 
beaucoup plus de temps que prévu (qui était de   
3 x 5 minutes), au détriment des échanges sur le 
thème du Congrès. Dans les documents de notre 
province retenons le Powerpoint musical de Franz, 
visible sur (http://youtu.be/Uzip6wQb8OU). 
 

Messages-clés  
de la coordinatrice mondiale et des délégué(e)s 
Noémi : 
Le nouveau PVA nous conduit dans le rêve de Don 
Bosco, pétri de spiritualité et d’action. Les coops 
vivent pour transformer la société qui est appelée 
à s’améliorer, car le salésien croit en la bonté des 
êtres humains. Ils s’occupent des jeunes pour leur 
inculquer les valeurs des béatitudes, avec          
familiarité, humilité, simplicité, joie, confiance, 
sens du pardon, du partage. 
Sœur Leslye : 
Faisons croître le sens d’appartenance à notre  
association. Faire grandir notre Association non 
seulement au niveau local, mais en ayant le sens 
de la mondialité de notre Association. 
Père Casti : 
Apprenons à nous connaître dans la Région, avec 
les réalités diverses de nos pays, afin de rendre 
vivant et actuel le charisme des origines. Le PVA 
n’est pas seulement un outil d’organisation pour 
l’Association des Salésiens Coopérateurs : c’est 
aussi et surtout un lieu de ressourcement           
vocationnel. Tout l’esprit de Don Bosco imprègne 
l’ensemble qui devient un véritable instrument de 
formation sur le chemin de la sainteté salésienne. 

 
 

Impressions du Congrès de Benediktbeuern 2014 
Décembre 2014                                                                                                                                    René Dassy, sc 

http://www.kloster.benediktbeuern.de
http://youtu.be/Uzip6wQb8OU


Message du conférencier, Martin Lechner,  
professeur de théologie et père de famille 
 

La diversité des couples et des familles et la plura-
lité des types de vie commune sont un défi pour 
la Pastorale des Familles des Salésiens Coopéra-
teurs. Le modèle familial traditionnel est toujours 
important, quoique d’autres formes de familles 
voient le jour. De nouvelles valeurs sont mises en 
avant, en fonction des nouvelles évolutions dans 
la société. Ce qui est en jeu c’est la qualité de la 
relation que nous vivons en famille et en couple. 
La mission du chrétien (et du coop) est de      
montrer que : « Dieu nous aime, non pas parce 
que nous sommes bons, mais parce qu’il est 
bon ». La famille traditionnelle n’est pas une     
garantie de bonheur et de respect des valeurs ; le 
salésien coopérateur est celui qui tâche       
d’améliorer les situations concrètes, à partir des 
situations rencontrées, sans vision juridique      
culpabilisante, mais avec empathie pour les     
personnes réelles. 
 

 

Message des délégués et déléguées  
des pays présents 
 

Le père Calvarin précise que le délégué répond à 
un appel de son supérieur pour prendre soin de 
la vocation des salésiens coopérateurs. Pour cela, 
le délégué accompagne les laïcs pour qu’ils garan-
tissent la pérennité du charisme dans leur propre 
association et dans leur propre vie. Il s’agit d’un 
apprentissage réciproque. Les coops sont un des 
trois piliers de la famille salésienne, dans l’auto-
nomie mais en communion. Le délégué soutient 
la formation chrétienne et salésienne des coopé-
rateurs. 
 

Message du nouveau Conseiller Mondial  
pour notre région : Franz Defaut 
 

Franz remercie l’assemblée pour la confiance 
qu’on lui accorde unanimement et il se réjouit de 
tout le travail accompli dans les centres pour la 
vie de l’Association. À chaud, il livre trois           
domaines qui sont des défis à relever pour vivre 
et grandir ensemble dans notre Région : 
Notre fonctionnement  Pour améliorer les        
contacts, il faut veiller à la communication        
interne en mettant en place des outils d’échange 
et des moyens de traduction. 
Le Projet de Vie Apostolique  PVA : trois lettres 
comme Prier, Vivre, Aimer. C’est un chemin de 
sainteté qui nous aide à passer du « faire » à 
l’ « être ». 
La formation  Se sentir responsable. Développer 
le sens d’appartenance. Se prendre en charge.     
Accompagner et être avec, à la manière de Don 
Bosco. 
 

Mot de la fin, personnel 
Je pense que chacun s’est senti « requinqué » au 
terme de ce congrès à Benediktbeuern.   
 

Soyons heureux et fiers d’être salésiens coopéra-
teurs. C’est une vocation importante au sein de la 
famille salésienne et pour l’avenir du charisme 
salésien en Europe.  
 

En quoi consiste la vocation de salésien coopéra-
teur ? C’est avoir une vie intérieure qui            
s’alimente à la spiritualité salésienne. C’est vivre 
le quotidien dans cet esprit : en famille, au       
travail, dans la vie en société, dans l’église locale. 
C’est aussi, avoir le souci de la pérennité de     
l’esprit salésien, du sens de l’Association voulu 
par Don Bosco. 
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« Soyons heureux et fiers  
d’être Salésiens coopérateurs.  
C’est une vocation importante  
au sein de la Famille Salésienne  
et pour l’avenir du charisme salésien  
en Europe. » 

René Dassy, sc 
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DEVENIR SAINTS  

« Le PVA* : un petit traité  
   de conjugaison salésienne »  

  
« La Foi est un rayon du Ciel,  

qui nous fait voir Dieu  
en toutes choses  

et toutes choses en Dieu. »  

saint François de Sales  

  

Vous connaissez mon attachement tout particulier 
à la spiritualité de St François de Sales. Elle est la 
source vive de notre vocation où le travail       
apostolique conjugue inlassablement au présent 
le devenir de Dieu au cœur de l'humanité.  
  
Si la spiritualité de St François de Sales me rassure 
en apaisant ma Foi, Don Bosco me donne la force, 
l’énergie de la confiance, le dynamisme de        
l’Espérance, il nourrit mon esprit militant, il donne 
le sens à mon engagement et surtout il m’indique 
la route apostolique de ma promesse de vie       
salésienne.   À son école, je coopère avec Dieu.  
  
Marie-Dominique Mazzarello inspire le regard  
aimant que je porte sur le monde qui m’entoure 
et je ressens son « Prendersi cura » comme un 
baume de douceur qui me touche jusqu’au plus 
profond de mon âme.   Chaque sœur que je      
rencontre me montre un rayon du soleil qui      
embellit notre humanité. Je vois en elles les      
sourires de Dieu qui éclairent notre route.  
 

Cette conjugaison de notre vie au temps de Dieu, 
c’est le Projet de Vie que nous offre don Bosco en 
nous proposant de le rejoindre, de coopérer avec 
lui à « sauver les âmes ».  
  
« Règle », « règlement », « vie », « engagement », 
« vocation », « sainteté » le vocabulaire est 
pauvre, et les mots nous renvoient comme un 
écho du passé si nous nous contentons              
simplement de les lire.    
 
Mais si nous les lisons avec les yeux de l’Amour, 
nous pouvons commencer à les vivre.  Pour lire le 
PVA, il ne faut pas être trop intelligent, un peu 
certes, ça aide, mais surtout il faut être amoureux, 
prêt à donner sa vie, prêt à se laisser transformer.  
  
Nous le savons, la conjugaison, c’est jongler avec 
les temps, c’est les harmoniser au présent, c’est 
les mettre en perspective, c’est aussi les prendre, 
les inspirer pour en retenir l’essentiel et les ajuster  
pour les mettre en devenir. Cet engendrement 
patient et continu doit être le souffle de notre  
vocation, le souffle de notre engagement...  
  
La promesse est comme une naissance. Elle     
s’exprime après un temps de discernement, un 
temps où elle s’enracine au creux de tout ce qui 
fait notre vie et où, et c’est très important, nous 
prenons le temps de nous ajuster à l’appel de Dieu 
qui s’exprime à travers l’invitation salésienne.  
  
Nous avons le temps de toute notre vie, alors   
prenons-le !  Le PVA, c’est le temps que Don Bosco  
nous donne.  Il nous ouvre son cœur et nous fait le 
cadeau de la sainteté.  Nous partageons son souci 
de sauver les âmes ?... Il veut aussi sauver la 
nôtre !  
  
Prenons le PVA et habitons-le. Avec le PVA, nous 
sommes chez nous !  Installons-nous et meublons 
notre intérieur, c’est un fameux « outil » qui nous 
aidera à aménager notre vie.  
  
Alors vivons-le et conjuguons-le à tous les temps 
de notre vie...  
  

Dans la joie de cheminer avec vous,  

Franz Defaut,  
Votre coordinateur régional 

 
* Projet de Vie Apostolique 

 
« Avec le PVA,  
nous sommes chez nous !   
Installons-nous  
et meublons notre intérieur,  
c’est un fameux "outil"  
qui nous aidera  
à aménager notre vie. » 
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Mes cher(e)s ami(e)s de la Famille Salésienne, le 
mot d’accueil du Bulletin de ce mois-ci nous 
trouve déjà tous bien plongés dans cette Année 
Jubilaire, dans cette année de grâce qu’est le    
Bicentenaire de la naissance de Don Bosco. 
 
Le mois missionnaire mondial vient de s’achever.  
J’ai répété et déjà partagé avec vous, de          
nombreuses fois, qu’il serait très beau si, en cette 
année du Bicentenaire de notre bien-aimé Père 
Don Bosco, et dans les années suivantes, nous 
pouvions compter sur une forte animation de la 
Pastorale des Jeunes dans toute la Congrégation 
et la Famille Salésienne, une pastorale qui puisse 
se traduire également en une abondante récolte 
de fruits missionnaires, comme la «Missio ad 
Gentes » pour toute notre Famille apostolique. Le 
caractère missionnaire est tout à fait « nôtre », 
constitutif de notre essence charismatique. 
 
En ce moment, je conserve bien vivante, dans 
mon souvenir et dans mon cœur, la célébration du 
mandat missionnaire que j’ai eu la grâce et la joie 
de présider dans la basilique Notre-Dame Auxilia-
trice au Valdocco, le 28 septembre dernier. C’était 
la 145e expédition missionnaire.  J’ai beaucoup 
pensé à la première expédition, présidée par un 
Don Bosco ému et résolu, envoyant ses premiers 
fils conduits par Jean Cagliero, dans la lointaine 
Argentine, ce fameux 11 novembre 1875. Les    
statistiques disent que 11 000 Salésiens de Don 
Bosco et 3 500 Filles de Marie Auxiliatrice sont  
partis, depuis lors, de cette même basilique. 
 
Je peux dire, en fouillant dans mes souvenirs et 
dans mon expérience, que ces dernières années, 

pendant mon service dans la Province d’Argentine 
Sud, en parlant avec mes confrères salésiens de 
Patagonie particulièrement, j’ai pu approfondir 
avec une plus grande attention et une plus grande 
admiration les pages missionnaires héroïques et 
les dimensions apostoliques extraordinaires de 
ces premiers fils de Don Bosco, ainsi que le       
courage de nos sœurs, ces jeunes Filles de Marie 
Auxiliatrice, partis dans le continent latino-
américain.  Et j’ai pu apprécier, une fois encore, la 
qualité humaine, le courage apostolique et la  
sainteté de ces premiers missionnaires, hommes 
et femmes. 
 
Le P. Raul Entraigas, dans sa biographie du         
Cardinal Cagliero, a écrit : « Il semblait que ces 
hommes avaient su arracher du cœur de Don  
Bosco le secret de sa sainteté. »  
 
Il y a un mois, au cours de la célébration dans la 
basilique, en fixant mes yeux et mon cœur en cha-
cun et chacune des Salésiens, des Filles de Marie 
Auxiliatrice et des laïcs qui recevaient la croix et le 
mandat missionnaire au Valdocco, je passais      
rapidement en revue chacun des membres de la 
Famille Salésienne dans le monde entier. Ce petit 
groupe ne voulait pas être un simple groupe de 
privilégiés ou des personnes choisies, triées sur le 
volet, mais une petite pincée de levain dans la 
masse.  Un stimulant pour tous, dans le monde 
entier, pour que nous soyons toujours, là où nous 
nous trouvons, d’authentiques évangélisateurs et 
missionnaires des jeunes.   
 
Voici, je crois, un des meilleurs cadeaux que nous 
pourrons faire à Don Bosco pour son deux        

« Nous tous, baptisés, nous sommes disciples-missionnaires.  
Nous sommes appelés à devenir dans le monde un Évangile vivant. »  
         Pape François  
 

VOLER PLUS HAUT 
    ET ALLER PLUS LOIN 

 
Voici, je crois, un des meilleurs cadeaux que nous pourrons 
faire à Don Bosco pour son deux centième anniversaire : une 
Famille Salésienne plus missionnaire, plus apostolique, plus    
« en sortie », comme nous le rappelle le Pape François. 
 

 
 Don Ángel Fernández Artime  
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centième anniversaire : une Famille Salésienne 
plus missionnaire, plus apostolique, plus « en sor-
tie », comme nous le rappelle le Pape François. 
 
Réveiller l’imagination de la charité  
 
C’est pourquoi, en ce mois missionnaire de notre 
Année Jubilaire, j’invite chaque Groupe de notre 
Famille à prendre du temps, à tous les différents 
niveaux de responsabilité, pour faire une sincère 
auto-évaluation missionnaire qui les amène à se 
demander comment nous pourrons être plus et 
mieux missionnaires, selon les aspects caractéris-
tiques de l’identité charismatique de notre 
Groupe.  
 
J’adresse aussi cette invitation à chaque ami et 
amie de Don Bosco, à chaque jeune qui se sent 
inspiré et aimé du Père des Jeunes, à chaque 
couple d’époux et à chaque famille qui considère 
Don Bosco comme protecteur et modèle. 
 
Cela signifie se demander à quel objectif nous   
invite Don Bosco personnellement, comme         
famille, comme groupe, en cette Année Jubilaire 
missionnaire. Je suis convaincu que si nous le    
demandons sincèrement à Don Bosco, surtout 
dans la prière, de nombreuses initiatives et de 
nouveaux sentiers missionnaires salésiens s’ouvri-
ront peu à peu, précisément là où il semblait que 
l’espérance se fût éteinte. Il suffit de penser au 
merveilleux exemple du groupe des jeunes qui, 
ces mois derniers en Sierra Leone, inspirés par 
Don Bosco et Dominique Savio, ont décidé de se 
retrousser les manches et de risquer leur vie pour 
sauver celle de nombreux frères et sœurs dramati-
quement frappés par le virus africain Ebola. 
 
Nous percevons un élément essentiel du renouvel-
lement missionnaire pour la Famille Salésienne en 
ceci : savoir réveiller chez nos jeunes l’« imagina-
tion de la charité », comme aimait le répéter saint 
Jean Paul II. 
 
Là où nous autres adultes, qui sommes avec Don 
Bosco, nous pouvons courir le risque de nous         
« embourber » dans des structures complexes et 
vétustes, qui ne répondent pas toujours pleine-
ment aux besoins urgents des plus pauvres, des 
exclus et des plus fragiles, les jeunes, animés et 
inspirés par l’expérience des adultes, pourront 
trouver « des cieux nouveaux et une terre         
nouvelle ». 
 

Nous ne devons donc pas avoir peur de leur faire 
de la place pour qu’ils volent haut, pour qu’ils    
aillent plus loin : ainsi, avec eux, toute la Famille 
Salésienne pourra voler plus haut et aller plus loin, 
être plus missionnaire et plus apostolique, telle 
que l’a pensée, rêvée et formée Don Bosco. 
 
Je vous embrasse tous avec affection et j’invoque 
sur vous tous l’intercession et la bénédiction de 
Don Bosco. 
 

Ángel Fernández Artime 
Recteur Majeur 

 
 

 
 
 
 
 

« Comme don Bosco,  
avec les jeunes,  

pour les jeunes »  
Etrenne 2015 

 

 
 
 
L'année 2015 est l'invitation à célébrer le 
don immense qu ’est Don Bosco, avec et 
pour les jeunes, pour l'Église et pour la     
Famille Salésienne.   

 

Présentation et commentaires  
sur  www.sdb.org 

http://www.sdb.org
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Thérèse Watripont,  
salésienne coopératrice 
en mission 
 
Thérèse, originaire de Vaulx, dans la 
région de Tournai, était institutrice, 
directrice de l'école de Thieulain. 

Après plusieurs voyages au Rwanda et l’heure de la 
retraite venue, Thérèse, s’est installée à Kigali.   
 
Thérèse nous invite à découvrir : 
 

 son sentier de lumière...   
à lire à cette adresse 
http://www.coopdonbosco.be/inforcoop/nt/
sup/101403.pdf 

 

 Le projet :  
Maison Don Bosco Muhazi 

 
Situation : au Rwanda – à 32 km de Kigali – en zone 
rurale, au bord du lac Muhazi.  Altitude de 1.427 m. 
 
Le RWANDA est considéré comme un pays en voie de 
développement, occupant d’après les statistiques du 
PNUD 2012,  la 167 ième place /187, avec un IDH 
(indice de développement humain) de 0,434.  
 
Les Œuvres de Don Bosco au Rwanda sont constituées 
en a.s.b.l. depuis le 27 juillet 1962 ; les statuts ont été 
adaptés à la nouvelle législation : Organisation fondée 
sur la religion  – entrée en vigueur le 19 mars 2013. 
Les Œuvres salésiennes ont pour spécificité de s’occu-
per en priorité des jeunes pauvres et abandonnés. 
 
Historique du projet :  
Depuis 2002, tout un projet est né là-bas : réhabilita-
tion de la propriété datant de 1969, puis achat de ter-
rains et construction d’une salle polyvalente destinée 
à l’accueil des groupes ; adduction d’eau de source et 
mise en place de citernes  ; installation d’une petite 
ferme avec vaches, lapins, poules, canards, dindons ; 
aménagement des terrains de sport et de la biblio-
thèque dans un container ; construction de deux nou-
velles classes en 2011; installation de panneaux so-
laires ; achat de matériel didactique …  
 
En 2008, un projet d’éducation intégrale, de formation 
professionnelle, d’alphabétisation et d’enseignement 
adapté a été élaboré avec les jeunes et la population  
encouragé par les Autorités locales … un vaste  
programme ! 
 
 

Le rêve se poursuit… grâce au soutien de bienfaiteurs  
sensibilisés à la mise en place d’un véritable projet de 
développement social et humain  pour toute la région. 
De petits moyens qui, cumulés, permettent d’entre-
prendre et d’aller de l’avant, secouant l’inertie trop 
souvent liée à la pauvreté. 
 
Solidarité efficace, qui porte de nombreux fruits et 
contribue au développement durable de la région, et 
favorise aussi un transfert de compétences dans 
d’autres Provinces. En août, une session sur la micro-
entreprise, la gestion … organisée en collaboration 
avec le bureau du travail et d’orientation du Centre de 
Jeunes de Gatenga / Kigali, a permis de renforcer les 
capacités de soixante-huit finalistes de 2014 pour la 
recherche d’un emploi et la mise au travail. Travail en 
synergie ! 
 
Un atelier destiné à la formation en construction est 
‘sorti’ de la colline, financé par « Don Bosco Mondo » 
de Bonn et, grâce à une intervention du Fonds  
Kitumaïni, en lien avec la Fondation Roi Baudouin, 
nous aurons la possibilité de construire deux nouvelles 
classes au-dessus de cet atelier. Une dalle pourra être 
placée sur le hangar, dont les fondations ont été pré-
vues dans cette perspective. Le Fonds Kitumaïni nous 
accorde 80 % du budget prévu. Il reste donc certains 
postes à pourvoir… le revêtement des murs (1 830 €), 
l’électricité (2 678 €), la peinture (1 576 €), quelques 
travaux de finition.  
 
Le kit d’outillage acheté pour les élèves en début de 
formation est estimé à environ 30 Euros/personne : 
marteau, niveau à bulle, mètre, équerre, truelle, pla-
teau, salopette. Il est offert à chaque élève à la fin de 
la deuxième année d’apprentissage.  
 

Thérèse WATRIPONT 
Provincialat AGL 

Coordinatrice du Bureau de Planification  
et de Développement 

B.P. 6313 KIGALI – RWANDA 
Courriel : theresewat@yahoo.fr  

 
Si vous souhaitez nous aider,  
voici l’intitulé des comptes : 
 

Compte Urunana : Le nom de la banque est Belfius 
et le numéro : 779 - 5916371 -  84  avec mention 
"Maison Muhazi".  IBAN : BE03 7795 9163 7184 
 

Compte avec attestation fiscale (minimum 40 €) :  
Banque KBC : BE84 – 4358 0341 0159 
au nom de VIA Don Bosco - Bruxelles 
Code du projet à mentionner :  Projet 48916-557  
Don Bosco - MUHAZI  (+ attestation fiscale)    
N.B. :   VIA Don Bosco prélève 5 % pour les frais administratifs. 

http://www.coopdonbosco.be/inforcoop/nt/sup/101403.pdf
http://www.coopdonbosco.be/inforcoop/nt/sup/101403.pdf


Un signe d’espérance 
 

« Nos vies, sont de brefs instants qui portent en eux les semences de paix,   
d’unité et d’amour ainsi que les semences de guerre, de dissensions et     
d’indifférence. Quand nous lèverons-nous avec le désir d’arroser et de veiller sur 
les semences de paix, d’unité et d’amour ? Qui osera ? 
 

Grâce à une écoute attentive, à un bon accompagnement et au pardon mutuel, 
nous pouvons marcher ensemble sur le chemin de la paix. 
 

Grâce à aux relations tissées avec d’autres et avec Dieu qui demeure si proche 
de nos pauvretés, nous pouvons êtres transformés, guéris et conduits à la      
plénitude de la vie.   
 

Ensemble, avec les personnes les plus marginalisées de notre monde, nous   
pouvons devenir un signe d’espérance pour notre humanité. » 

 
Jean Vanier  

extraits de  « Larmes de silence » 
 

 
L’Amour des autres 

  

« Le sens des autres, c’est non pas une vertu, mais un       
composé de mille vertus, humbles ou brillantes. Le sens des 
autres, c’est la politesse qui sait écouter et se présenter sous 
les aspects les plus aimables;  c’est la compréhension qui fait 
qu’on se met à la place d’autrui, qu’on entre dans sa peau 
comme disent les gens de théâtre; c’est la serviabilité par  
laquelle on diffère aux besoins et aux désirs du prochain 
avant même qu’il les ait exprimés; c’est  la libéralité qui paie 
ses dettes avec le sourire et ne chicane pas sur les détails;  
c’est la générosité toujours prompte à donner et à se donner; 
c’est la douceur mille fois plus conquérante que la force ;  
c’est la gentillesse, cette aimable disposition qui consiste à 
faire plaisir à tous; c’est la bonté, portée à l’indulgence et au 
pardon; c’est enfin le sens social qui mesure les effets de nos 
actes sur les communautés et les institutions. »                                                       

 
Joseph Folliet 
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En arrivant au Brésil, à l’aéroport on voit ces      
paroles écrites sur les panneaux d’accueil… « Le 
Brésil : Le pays de tout le monde. » 
 

En effet l’immense superficie géographique du 
Pays peut accueillir une multiplicité de populations 
et d’ethnies ; aussi bien les populations indigènes 
de la région amazonienne que les descendants des 
portugais et des anciens colonisateurs, que les 
africains arrivés à l’époque de la colonisation 
comme esclaves, ainsi que tous les immigrés qui, 
de décennies en décennies se sont installés dans 
des zones bien déterminées du Pays. 
 

Au Brésil les FMA sont actives sur toute l’étendue 
de ce vaste pays par de nombreuses présences 
éducatives très différenciées, bien adaptées au 
milieu social de vie des gens qui y vivent. Non, il 
n’y a pas que le Carnaval de Rio Janeiro au Brésil ! 
Rio de Janeiro et San Paolo sont les villes les plus 
peuplées du Pays avec beaucoup de gens, beau-
coup de personnes qui, de par leur histoire indivi-
duelle constituent toute cette humanité : histoires 
particulières, originales et irréversibles. C’est   
pourquoi il est très intéressant de regarder le 
monde avec les yeux de ceux qui y habitent, qui 
vivent sur les routes de ce Pays et qui par leur    
présence contribuent à créer de la nouveauté. Des 
personnes qui peuvent se rencontrer parce 
qu’elles se sont insérées complétement dans cette 
réalité avec toutes ses contradictions. 
 

Pour les FMA s’insérer est un choix pastoral qui 
comporte de vivre et de travailler à l’intérieur 
d’une communauté humaine en en faisant partie : 
c'est-à-dire en être proche, la connaître et         
partager courageusement sa vie quotidienne, ses 
problèmes et ses progrès sociaux et culturels. 
 

À Belford Roxo, il y a une Communauté Insérée de 
FMA qui prend en charge l’œuvre sociale 
« Crescendo Juntos », grandir ensemble. 
 

Aloà a commencé à participer à ce projet            
lorsqu’elle avait 9 ans : « Et c’est là que ma vie a 
changé, dit-elle. Tout a commencé lorsque j’ai  
rencontré les sœurs qui travaillaient dans la rue, 
où elles accueillaient les enfants du quartier pour 
jouer avec eux ». 
 

À Belford Roxo, les FMA sont engagées dans 
presque tous les secteurs de la vie quotidienne des 
gens en tant que présence maternelle et active 
dans l’Église. Elles ont des projets de promotion 
humaine et culturelle qui s’adressent aux plus 
jeunes et aux familles, en étroite collaboration 
avec les institutions locales ; elles ont des projets 
d’évangélisation en lien avec l’Église locale et les 
Communautés ecclésiales de Base. 
 

En parlant des FMA, Aloà s’exprime ainsi : « Grâce 
aux sœurs qui sont toujours du côté des jeunes, 
nous indiquant un chemin de foi, nous ne pouvons 
pas nous perdre. Elles nous stimulent à parcourir 
un chemin de foi, elles nous aident à clarifier nos 
doutes. Ce sont de vraies amies qui marchent avec 
nous ». 
 

La présence des FMA est très active dans le projet 
« Crescendo Juntos », grandir ensemble. Un projet 
socio-éducatif qui s’adresse à environ 130 enfants 
et adolescents de 7 à 17 ans et qui comprend des 
ateliers culturels, de pédagogie, du jeu et du sport. 
Les FMA de la communauté de Belford Roxo      
disent : « Il nous suffit que ce soient des jeunes en 
difficulté, qu’ils soient pauvres, qu’ils n’aient      
aucune opportunité de culture ni de temps libre, 
pour que nous les accueillions ». 
 

Leur vie est le témoignage d’une vie consacrée qui 
manifeste sa plénitude en devenant une              
réalisation de l’Évangile et une école de très 
grande humanité. 
 

 (Extraits du texte de Anna Rita Cristaino 
pour DMA novembre 2014)                       

Les FMA  AU  BRESIL  
Proposé par Sœur Anne-Marie Deumer, fma                   
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Le 23e Chapitre Général des Sœurs Salésiennes de 
Don Bosco vient de se clôturer à Rome. 
  
Sœur Geneviève Pelsser et Sœur Nadia Aidjian,   
en nous faisant entrer dans la réflexion partagée 
par tout l’Institut à l’occasion de ce chapitre, nous 
aideront à en saisir l’essentiel pour le décliner aux 
réalités de vie spécifiques à notre vocation         
salésienne :   famille, paroisse mais aussi à travers 
nos engagements professionnels, sociaux et       
politiques et plus largement là où il nous revient 
de vivre concrètement notre engagement salésien. 
 
Ensemble, sur les fondations salésiennes que nous 
partageons, nous construirons cette maison riche 
en espérances et ouverte sur l’avenir. 
 

 

DATES À BLOQUER DANS VOTRE AGENDA  : 
 
 
 

 
Présentation et renseignements pratiques dans notre prochaine parution  

et/ou auprès des coordinateurs des centres locaux. 

du vendredi 27 au dimanche 29 mars 2015 

« Être aujourd’hui 
avec les jeunes  

une maison  
qui évangélise » 

 
Le projet salésien comporte une proposition explicite, sans 
prosélytisme, de la Bonne Nouvelle de Jésus Christ. Même là 
où une annonce directe par la parole semble exclue, comme 
cela peut être le cas avec les fidèles d’autres religions,      
spécialement les musulmans, il reste la possibilité de         
témoigner explicitement l’amour chrétien par des actes.   

 
On a pu dire que l’oratoire était à l’origine la paroisse de ceux 
qui n’en avaient pas. C’est encore plus vrai aujourd’hui, là où les 
contacts avec une œuvre ou une activité salésienne sont les 
seuls liens avec l’Église ou avec des chrétiens. 
 

Morand Wirth, sdb 

http://www.cgfmanet.org/capgen/default.asp?lingua=4


 

HABEMUS PAPAM (4)            Joseph Cravatte 

Coopérateur au groupe local de Liège 
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En choisissant Jorge Bergoglio 
comme nouveau Pape lorsque 
Benoît XVI a renoncé à sa     
fonction, je crois que le conclave 
a donné une grande importance 
à la « Nouvelle évangélisation » 
de Paul VI, Jean-Paul II et Benoît 
XVI selon cette phrase de Jésus : 
« De même que le Père m’a    
envoyé, moi aussi, je vous       
envoie » (Jn 20, 21 ; cf. 17, 18).  
 
« Évangéliser », dit Benoît XVI, 
ne signifie pas seulement        
enseigner une doctrine, mais 
plutôt annoncer Jésus-Christ par 
la   parole et par les actes, c’est-
à-dire se faire un instrument de 
sa présence et de son action 
dans le monde… Toute tentative 
de convaincre d’autres           
personnes sur des questions  
religieuses, est souvent perçue 
comme une   entrave à la        
liberté… Il s’agit de s’identifier 
avec le Christ (1Co. 1, 2-4).  
 
Que connaissons-nous de lui ? 
Physiquement, rien. Morale-
ment, doux et humble de cœur 
(Mt. 11, 29). Ce qu’il dit et ce 
qu’il fait se trouve dans les 4 
évangiles. Cela pourrait se résu-
mer par le verbe aimer. Mais son 
amour a deux directions : aimer 
Dieu    par-dessus tout et aimer 
son prochain comme soi-même 
surtout quand il est pauvre.  

Jésus nous a recommandé     
d’aimer le Très-Haut en le 
priant. Lui-même se retire     
souvent dans un lieu désert pour 
prier.  
 
Prier, c’est appeler Dieu « Notre 
Père », c’est le louer, c’est      
demander son pardon, c’est    
solliciter sa providence, c’est lui 
rendre grâce toujours et en tout 
lieu, car son amour est toujours 
actif… mais pas toujours       
compris.  
 
Notre amour pour le prochain 
défavorisé implique que nous 
soyons nous-mêmes humbles, 
généreux et fraternels.   
 
Voyez la fraternité du samari-
tain, l’humilité de Lazare affamé 
à qui le riche a refusé les miettes 
sous la table, ou celle du Christ 
lavant les pieds de ses disciples, 
la pauvreté de la veuve de      
Sarepta et celle de Jésus lui-
même qui a abandonné l’atelier 
paternel de menuiserie pour  
errer de village en village et de 
ville en ville pour annoncer la 
Bonne Nouvelle de Dieu. 
 
Notre Pape François, bien qu’il 
ait été jésuite, qu’il ait préparé 
un doctorat en théologie et qu’il 
ait été provincial, archevêque 
puis cardinal, n’a jamais cessé de 

vivre simplement, modestement 
et fraternellement près des    
enfants (voir comme il les em-
brasse le mercredi), près des 
africains qui ont donné leur   
dernier sou pour venir en        
Europe en débarquant à       
Lampedusa, mais aussi près des 
chefs d’État du Moyen Orient 
qui cultivent l’hostilité à la place 
de la fraternité…  
 
Quand le Pape s’adresse à nous, 
il demande deux choses : prier 
Dieu et nous soucier de nos 
frères et sœurs à qui il manque 
souvent quelque chose… 
 
Voyez son emploi du temps  
pendant une journée ordinaire. 
Il se lève entre 4h30 et 5 heures 
pour prier et travailler dans le 
calme alors que le Vatican som-
meille encore. Il est vrai qu’à 
cette heure même l’entourage le 
plus zélé n’oserait le déranger !    
 
Après sa toilette, il fait lui-même 
son lit et cire ses chaussures puis 
se plonge une petite demi-heure 
dans la méditation pour prier 
avant de retrouver, au moment 
de l’office, l’un de ses trois      
secrétaires particuliers qui se 
succèdent dans la journée pour 
assister le Pape.  Ainsi, personne 
ne connaît vraiment son agenda: 
il tient à cloisonner et, pour     

Emploi du temps consacré à Dieu et à la mission 

À travers son histoire, son actualité, sa présence au monde et à ses 
défis, par  petites touches au fil des numéros, Joseph nous décline 
les couleurs que notre Pape veut nous confier pour achever le 
brouillon commencé...                                                                  4e partie. 
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davantage de discrétion, il use 
souvent du téléphone.   
 
À 7 heures précises, il préside 
une messe basse de quarante-
cinq minutes, avec une homélie     
dense mais brève. Après avoir 
enlevé ses habits liturgiques, 
l’Évêque de Rome va s’asseoir 
dans sa chapelle. Là, il s’abîme 
en prière, une dizaine de          
minutes, seul, face à Dieu. Puis il 
se dirige vers le hall où ses hôtes 
le saluent.  
 
Après avoir échangé des paroles 
sympathiques, à 8 heures, le 
Pape se dirige vers la salle à 
manger de Santa Marta, où il 
prend son petit déjeuner. Le 
pape fait signe aux invités de  
venir s’installer autour de lui. 
Impressionnés, ils osent à peine 
manger de peur que le Pape ne 
s’adresse à eux lorsqu’ils auront 
la bouche pleine… 
 
À 9 heures, le Pape a un           
entretien quotidien avec son                

secrétaire Pietro Parolin qui  
remplace le controversé Cardinal 
Bertone.  
 
Alors commence une longue 
journée de travail dans son ap-
partement. Elle débute par un 
coup d’œil rapide aux journaux, 
puis la lecture des messages et 
documents que lui font passer 
ses collaborateurs ; il étudie ses 
dossiers avec attention. Il veut 
savoir comment évoluent les  
bidonvilles d’Amérique latine.    
À 10h30 heures, il rejoint le    
Palais pontifical où il reçoit des 
personnalités comme le           
président du Parlement           
européen, des chefs d’État, les 
responsables des différents     
dicastères, les évêques, les      
représentants des différentes 
religions, des personnalités 
comme Andrea Ricardi fondateur 
de Sant ’Egidio, etc.  
 
Malgré ces visites, il ne se veut 
pas chef de l’Église universelle 
mais évêque de Rome: sans 

doute est-ce la raison pour      
laquelle il ne parle qu’en italien 
alors que sa langue maternelle 
est l’espagnol… Les nombreuses 
réformes qu’il veut mettre en 
route, multiplient le nombre de 
ses adversaires et l’incitent à 
être aussi rapide que prudent. Il 
lui arrive souvent de téléphoner 
à des amis en Argentine. 
 
Pendant tout ce temps, les       
religieuses de Santa Marta font 
le ménage de l’appartement    
privé et prennent soin de ses ha-
bits (chemises sans manchettes). 
Après ses audiences, il lui arrive 
de sortir sans prévenir personne 
pour faire un tour et parler à des 
fidèles qui visitent le Vatican. 
 
Dans tout ce qu’il fait, il y a des 
choses qui pourraient inspirer les 
Salésiens Coopérateurs ! 

À SUIVRE … 
Joseph Cravatte 

Décembre 2014 - Février 2016            Année de la vie consacrée 

« La question que nous sommes appelés à nous poser au cours de cette 
Année est de savoir si nous aussi nous nous laissons interpeller par 
l’Évangile et comment ; s’il est vraiment le vade-mecum pour notre vie 
de chaque jour et pour les choix que nous sommes appelés à faire.  Il 
est exigeant et demande à être vécu avec radicalité et sincérité. Il ne 
suffit pas de le lire (même si la lecture et l’étude restent d’extrême importance), 
il ne suffit pas de le méditer (et nous le faisons avec joie chaque jour). Jésus 
nous demande de le mettre en œuvre, de vivre ses paroles. » 

Pape François 
Lettre apostolique du Pape François  
à tous les consacrés à l’occasion de l’Année de la Vie consacrée : 
http://www.eglise.catholique.fr/actualites/dossiers/annee-vie-consacree-2014-
2015/387042-lettre-apostolique-du-pape-francois-les-consacres-loccasion-lannee-vie
-consacree/ 

http://www.eglise.catholique.fr/actualites/dossiers/annee-vie-consacree-2014-2015/387042-lettre-apostolique-du-pape-francois-les-consacres-loccasion-lannee-vie-consacree/C:/Users/Franz/Documents/Blog%20annonce
http://www.eglise.catholique.fr/actualites/dossiers/annee-vie-consacree-2014-2015/387042-lettre-apostolique-du-pape-francois-les-consacres-loccasion-lannee-vie-consacree/C:/Users/Franz/Documents/Blog%20annonce
http://www.eglise.catholique.fr/actualites/dossiers/annee-vie-consacree-2014-2015/387042-lettre-apostolique-du-pape-francois-les-consacres-loccasion-lannee-vie-consacree/C:/Users/Franz/Documents/Blog%20annonce
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À la suite des 3 pro-
messes de mai, il y a 
toujours un enthou-

siasme certain au sein du Centre. 
 
Notre W-E de rentrée en septembre, vécu à      
Farnières avec une équipe de Farnières, était    
consacré au nouveau PVA. 
 
Trois réunions couvriront la période automnale. 
 
La réunion du 21 octobre a permis de partager les 
nouvelles du Conseil Provincial (René et Pierre), 
les nouvelles du Conseil de la Famille Salésienne 
d’octobre à Paris (Pierre) et partagé quelques 
nouvelles des Centres dont nous avions connais-
sance. 
 
Nicole nous a partagé sa réflexion sur le texte de 
présentation de l’Étrenne qui sera publiée début 
2015. 
 
Nous terminons la réunion par la prière avec les 
sœurs de la communauté. 

La réunion du 13 novembre a permis de partager 
nos impressions après le WE élargi du Congrès 
Régional de Benediktbeuern (50 km au sud de 
Munich) (René et Pierre). Nous avons lu l’article 1 
des statuts du nouveau PVA. 
 
Ensuite René nous a passionnés avec un récit de la 
vie de Saint-François de Sales.  
 
Comme d’habitude nous terminons la réunion par 
la prière avec les sœurs de la communauté. 
 
Quant à la réunion du 9 décembre, pas encore 
passée au moment de la rédaction, elle sera      
animée par sœur Cécile de retour du Chapitre Gé-
néral.  Elle nous parlera du thème et des petites et 
grandes histoires vécues en marge du Chapitre. 
 
Trois activités au moins pour les salésiens coopé-
rateurs qui ont pu dégager du temps libre : le 
20ème anniversaire de l’Internat, le traditionnel 
repas d’automne et la Saint-Nicolas.  
 
Trois fêtes populaires et pleinement réussies...                                

Lorsque la vie est au CENTRE 

En direct ou en léger différé, voici les nouvelles de nos 
centres.   Merci à nos correspondants locaux pour leur 
partage ! 

GANSHOREN 

Pour découvrir notre Région  
rendez-vous sur le site 

http://www.coopdonbosco.be/RECO/index.html 

http://www.coopdonbosco.be/RECO/index.html
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Nous avons commencé cette année 
coop par une nouveauté au niveau 
de l’animation de nos rencontres. 

C’est en effet par équipe que nous préparons et      
proposons l’animation autour du thème d’année : 
« poursuivre et approfondir notre connaissance de           
Don Bosco ».   
 
Les thèmes présentés... « Don Bosco et les jeunes », « Les talents de Don Bosco », et en décembre  « Don 
bosco et ... l’argent », nous permettent ainsi de renouveler nos connaissances et les propositions       
différentes d’animation renforcent l’esprit de partage et de communion au niveau de notre groupe.  C’est 
également dans cet esprit de communion que nous préparons la rencontre qui au fil des ans, rassemble à 
Liège toute la Famille salésienne de notre belle province de Belgique...    Quelle joie de fêter Don Bosco 
en Famille ! 
 
Cette année nous vous attendons le vendredi 16 janvier pour assister à l’Eucharistie suivie de notre repas 
familial !  Merci d’annoncer votre présence.  

Lorsque la vie est au CENTRE 

suite 

LIÈGE 

 
Notre thème de l’année 
est définitivement arrêté : 

 

VIVRE L’OPTIMISME À LA SUITE DE DON BOSCO 
 

Tout un programme ! 
 

Notre première rencontre sur ce thème a été animée par Ginette qui nous a ai-
dés à changer notre regard sur ce que la presse nous propose quotidiennement comme lot de nouvelles 
plus catastrophiques les unes que les autres. 
 
L’exercice consistait, pour chacun, à choisir, dans un florilège de journaux, une bonne et une mauvaise 
nouvelle et à les présenter au groupe en ce qu’elles nous touchaient. Ensuite, à trouver quelque chose de 
positif dans la mauvaise nouvelle et à le partager également. 
 
Nous avons terminé en écrivant chacun une prière sur ce que nous venions de vivre. Ces différentes 
prières ont constitué la prière du groupe en fin de rencontre. 
 
Un petit café, jus, biscuits et nous étions prêts à repartir vers notre vie de tous les jours avec un regard 
plus optimiste sur l’actualité, avec un regard plus salésien. 

 

 HUY– AMPSIN 
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Au centre  
Michel Magon,  
à Petit-Hornu … 
 
Les Coopérateurs du centre « Michel Magon » se 
réunissent une fois par mois à la rue du Tour 116 à  
Petit-Hornu.  Notre groupe est petit mais soudé de 
bonne entente et de franches relations.  Chaque 
année, les membres du groupe cherchent en-
semble les thèmes qui les feront cheminer. En gé-
néral, un thème « unique » se dégage, mais, le 
groupe est ouvert à toutes les propositions qui in-
terpellent tout ou partie de ses membres. 
 
Ainsi, depuis septembre cette année, nos fils     
conducteurs sont les 12 mots clés de la pédagogie 
de Don Bosco commentés par J.-M. Petitclerc dans 
son livre, mais… 
 
 L’éducation « chrétienne » avec nos enfants 

devenus adultes a été abordée, il en ressort 
que nous sommes les phares qui peuvent 
(selon l’envie et les disponibilités des uns et 
des autres) continuer à éclairer la route de 
nos enfants et petits-enfants. 

 
 

 La douceur (violence faite à nous-mêmes 
pour la transmettre par l’exemple) nous a 
menés sur les routes de la tempérance, de 
l’humilité et de la non-violence pour aboutir 
à la fleur de la charité (suivant saint François 
de Sales). 

 L’autorité et l’affectivité dans l’éducation ont 
suivi, nous enseignant qu’être éducateur 
c’est l’art de toujours veiller à l’équilibre 
entre le oui qui autorise et le non qui inter-
dit, entre être assez proche et suffisamment 
distant du jeune. Qu’autant le jeune que 
l’enseignant éprouve un besoin réciproque 
de pouvoir compter sur le respect des idées 
et de l’être, sinon nulle éducation ne peut 
« passer correctement ».  

 
Notre centre est ouvert à toute personne s’inté-
ressant à une éducation éclairée par une pédago-
gie qui a fait ses preuves (que ce soit profession-
nellement ou dans sa vie privée) basée sur le jeune 
et ses talents, une éducation qui fait grandir le 
jeune, non pour qu’il réussisse 
dans la vie mais qu’il réussisse sa 
vie.  
 
Nous sommes heureux de sou-
haiter la bienvenue parmi nous à 
Wanda à qui nous souhaitons 
« bonne route et bon vent sur les 
chemins salésiens ». 

Je me tourne vers toi, Marie, comblée par la vie de Dieu. 
Tu as conscience que le Seigneur est toujours avec toi. 

Tu es bénie entre toutes les femmes et Jésus,  
le fruit de ta réponse confiante d’amour  

à la confiance et à l’amour de Dieu pour l’Humanité, est béni. 
 

Sainte Marie, mère de Jésus,  
toi qui es notre chemin de la vérité et de la vie,  

prie pour moi, ton enfant qui trébuche bien souvent dans la nuit. 
Prie pour moi, en chemin d’accomplissement pour aujourd’hui 

et au moment de mon grand passage  
dans la plénitude du royaume de lumière,  

d’amour et de paix. 
 

Amen. 
Marie-Madeleine, P.E.E. 
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(3)   
LES PREMIERS SALÉSIENS 
 
 

 
L’année 1854 :  les premiers « salésiens » 
 
 Au moment où l’État Italien naissant tente 
de s’approprier les États Pontificaux et cherche 
par tous les moyens à contenir le pouvoir de 
l’Église, notamment en dissolvant et expulsant les 
ordres religieux, Don Bosco prépare quelques 
jeunes gens du Valdocco en vue de former une     
« nouvelle société de religieux » pour le service 
des jeunes défavorisés des milieux populaires   
turinois : paradoxe du savoir-faire et de la        
stratégie de Don Bosco qui rame à contre-courant 
de l’air du temps, pour  rencontrer les besoins  
réels des jeunes ! 
 
 Don Bosco a déjà mis son œuvre sous la 
protection de saint François de Sales en lui         
dédiant la première église du Valdocco, inaugurée 
en juin 1852 ; mais l’année 1854 est déterminante 
pour l’engagement « salésien » des premiers     
disciples de Don Bosco.  Le soir du 26 janvier, il 
réunit les clercs Michele Rua et Giuseppe          
Rocchietti avec les garçons Giovanni Cagliero et 
Giacomo Artiglia : il leur propose de faire un essai 
d’exercices pratiques de charité envers le          
prochain – démarche qui pourrait déboucher    
ultérieurement sur une promesse plus formelle –.  
 
Cet embryon, objet de tous les soins de Don     
Bosco, met cinq ans à se développer pour former 
une Congrégation en 1859.  Don Rua expliquera 
plus tard que le nom de « salésien » date de cette 
époque. 

Choléra à Turin : la santé de Giovanni est en péril 
 
 1854 est aussi l’année du choléra à Turin. 
Remontant du port de Gênes, l’épidémie s’abat 
sur les quartiers pauvres de Turin. Le 5 août, Don 
Bosco demande des volontaires parmi ses garçons 
pour aller secourir les malades, les mourants et 
leurs familles. Une douzaine de jeunes se            
mobilise, dont Rua (17 ans) et Cagliero (16 ans). 
Les autorités turinoises et les journaux de 
l’époque saluent la disponibilité, le courage et 
l’efficacité de l’équipe du Valdocco.  Aucun d’eux 
ne succombe au choléra, grâce à Dieu mais aussi 
aux consignes d’hygiène et d’alimentation de Don 
Bosco. 
  
 Notre Giovanni, cependant, contracte la 
fièvre typhoïde et son cas est déclaré désespéré 
par les médecins. Sa maman est accourue à son 
chevet et il se prépare au grand passage.  Mais, 
sur le point de lui administrer les derniers          
sacrements, Don Bosco a une vision. Une colombe 
éblouissante portant un rameau d’olivier vient se 
poser près du malade.  Ensuite des visages de  
sauvages et deux guerriers à la mine patibulaire, 
l’un noirâtre, l’autre cuivré, scrutent avec un air 
aimable le malade alité… Sur ce, Don Bosco       
rassure son jeune disciple en lui promettant 
longue vie et voyage lointain. Effectivement, le 
malade guérit : il vivra encore 72 ans et           
évangélisera la Patagonie et la Terre de Feu avec 
ses compagnons missionnaires salésiens. 
 
 Le 22 novembre 1854, à la fête de sainte 
Cécile, après une période de convalescence dans 
sa famille, Giovanni reçoit et revêt l’habit clérical, 
des mains de son père spirituel. 
 
 
 
 
 

 

L’HISTOIRE DE GIOVANNI CAGLIERO (1838 – 1926) 
SALÉSIEN – ÉVÊQUE MISSIONNAIRE – CARDINAL  

René Dassy, sc 
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Formation de Cagliero  
avec ses compagnons du Valdocco 
 
 Mais qu’en est-il de la formation               
intellectuelle et spirituelle des salésiens ? 
 
 Don Bosco est un éducateur attentif, génial 
et efficace comme peu le sont. Son objectif est de 
modeler la personnalité des jeunes piémontais des 
origines : il leur donne son affection pour gagner 
leur confiance et les motiver, il les aide à donner le 
meilleur d’eux-mêmes à partir de leurs possibilités 
naturelles concrètes, il veut faire d’eux tous des 
chrétiens instruits et responsables, bien intégrés à 
leur temps, avec un bon métier. 
 
 Pour réaliser sa mission grandiose auprès 
du plus grand nombre possible de jeunes dans le 
monde, il choisit et forme des jeunes de son milieu 
turinois : « il s’entoura d’une couronne de fils 
affectionnés, pieux, travailleurs et prompts au    
sacrifice »1. Ces hommes de valeur constituent la 
clé des succès pédagogiques à venir. Ils sont au 
cœur du patrimoine spirituel salésien. 
 
Des études formelles 
 
 À cette époque, et dès 1851, les jeunes 
gens de la « maison annexe »2 suivent leurs cours 
en ville car Don Bosco ne dispose pas encore de 
son propre collège-séminaire. Il attend pour ce 
faire 1855, quand ses plus anciens disciples en   
auront les moyens et la compétence, sous la garde 
de don Vittorio Alasonatti3, nouveau préfet de la 
« maison annexe ». 
 
 Par exemple, Michele Rua, d’abord élève 
des Frères des Écoles Chrétiennes de                  
saint Jean-Baptiste de la Salle, apprend le latin 
chez Don Bosco.  Ensuite, il entreprend les classes 
de gymnase (en France, le collège ; en Belgique, les 
humanités inférieures ou école moyenne) qui    
duraient trois ans. Il fait les deux premières années 
chez Don Pietro Merla puis, à la rentrée de 1851-

1852, il fréquente la dernière année du cours Carlo       
Bonzanino pour le grec et le latin avec Giovanni 
Battista Francesia. Ce dernier raconte que, en    
troisième année, Michele s’oblige à suivre les cours 
et à rédiger les devoirs des deux classes précé-
dentes pour se fortifier sur les éléments de langues 
anciennes4. Il faut préciser que Bonzanino mène 
les trois classes de front, dans un même local. 
 
 Après son entrée effective à l’internat du 
Valdocco en 1852, Michele achève ses humanités 
(liceo en Italie) à l’école de Don Matteo Picco, en 
un an au lieu de deux et passe brillamment      
l’examen final appelé « licence ». Il fait ses études 
de philosophie, en 1853-54 et 1854-55 auprès de 
professeurs du séminaire de Turin réfugiés dans les 
combles ; en effet, en ces temps troublés, les     
bâtiments du séminaire sont réquisitionnés et 
transformés en hôpital militaire. Ses études de 
théologie s’étalent jusqu’en 1860, au milieu de 
multiples activités et responsabilités, avec des  
professeurs de premier ordre comme les          
théologiens Francesco Marengo et Giuseppe     
Molinari. Il obtient sa patente de confesseur du 
chanoine Zappata le 27 juin 1862 ; et le  
21 septembre 1863, l’université de Turin lui dé-
cerne l’habilitation à l’enseignement dans les pre-
mières classes gymnasiales (premières années              
d’humanité). 
 
 Autre exemple : Dominique Savio. Arrivé en 
octobre 1854 au Valdocco, il suit les cours de     
Bonzanino et de Picco à l’extérieur, mais quand 
Don Bosco organise lui-même les cours du niveau 
« gymnase » en ses murs, progressivement à partir 
de 1855, il devient élève de Francesia. 
 
 De même que les premiers internes qui se 
destinent à suivre Don Bosco, Giovanni Cagliero 
reçoit l’instruction littéraire de base du professeur 
Bonzanino. Sous la surveillance de Michele Rua, ils 
se rendent en groupe à l’école de Turin selon un 
trajet choisi par Don Bosco. Il est vrai que notre 
Giovanni se permet des détours par le marché de 

1 - Don Aspreno Gentilucci dans « Giovanni Cagliero – Biografia del primo missionario salesiano » p. 11 
      Édition hors commerce de L’Istituto Cardinal Cagliero Ivrea, 31 janvier 1976 
2 - Partie du Valdocco réservée aux internes et notamment aux jeunes doués qui se préparaient à la cléricature ou à devenir salésiens 
3 - Alasonatti a 42 ans en 1854 quand il rejoint Don Bosco, ami du Convitto. Il est prêtre depuis 1835.  
      Le « Convitto ecclesiastico » dispense une formation pastorale aux prêtres après le séminaire 
4 - D’après Desramaut dans la « Vie de don Michel Rua » p. 27 Éditions LAS – Roma – 2009 
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Porta Palazzo, fasciné qu’il est par la foule         
bigarrée et le boniment des charlatans. 
 
 Dans la foulée, il fréquente certainement 
l’école de Don Matteo Picco, avant d’entre-
prendre le parcours philosophique et théologique 
comme externe au grand séminaire de Turin. En 
1858-1859 on le retrouve en deuxième année de 
théologie avec Giovanni Battista Francesia. En 
1862, il termine ses études de théologie sous la 
houlette du célèbre théologien Mgr Giovanni 
Battista Bertagna, ami et biographe de Don       
Cafasso. Enfin en 1863, il obtient officiellement un 
doctorat en théologie à Turin, à l’ « Université 
Royale ». 
 
L’éducation prodiguée par Don Bosco 
 
 Il serait inexact de considérer que Don 
Bosco se contente de déléguer aux éminents   
professeurs turinois la formation intellectuelle de 
ses jeunes disciples. Son système éducatif est 
vraiment globalisant. Il donne des responsabilités, 
il entretient un esprit de famille, il accompagne 
personnellement le cheminement spirituel et la 
vie intérieure de ses protégés. Il balise la vie      
ordinaire du Valdocco avec des « Règlements » 
pour chacune des missions communautaires. 

Sa présence active et attentive auprès des siens 
s’accompagne d’écrits et d’enseignements         
spirituels que l’on peut clairement identifier dans 
ses publications entamées à cette période : 
 Les lectures catholiques, périodique à l’usage 

des chrétiens dans la vie laïque 

 L’histoire d’Italie 

 La vie de Luigi Comollo et d’autres jeunes 

 La jeunesse instruite5
 

 … pour le pape…contre les vaudois … 

Sans compter les homélies, les mots du soir, les 
retraites semestrielles dans les monastères       
environnants ou aux Becchi … 
 
De cette manière,  ses salésiens se préparent à la 
prêtrise et au ministère sacerdotal. 
 
 Toutes ces publications nous aident        
aujourd’hui pour mieux connaître l’essence du 
charisme de Don Bosco tel qu’il s’est exprimé au 
milieu du XIXème siècle en Italie. C’est le matériau 
spirituel concret dont s’inspirèrent, en l’actuali-
sant, les premiers salésiens pour soutenir leur  
expansion européenne ou l’évangélisation       
missionnaire avec Giovanni Cagliero. 
 

 
À suivre 

5 - Petit livret réédité jusqu’au milieu du XXème siècle et utilisé dans les milieux salésiens. Son titre exact en définit le contenu :  
     « La jeunesse instruite de la pratique de ses devoirs et Manuel de Piété à l’usage des maisons salésiennes » par saint Jean Bosco. 

Les trois oui et les trois non  

du pape François 
 

Les trois oui et les trois non que le Pape François      
demande aux jeunes: « Avec la force de l’Évangile 
et l’exemple des martyrs, sachez dire non à      
l’idolâtrie de l’argent, non à la fausse liberté      
individualiste, non aux dépendances et à la       
violence ; et au contraire dire oui à la culture de 
la rencontre et de la solidarité, oui à la beauté       
inséparable du bien et du vrai ; oui à la vie         
dépensée avec grandeur d’âme et fidélité dans les 
petites choses. » 
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 Marie-Dominique MAZZARELLO… nous écrit ! 

Dans cette rubrique, Sœur Marie-Louise, déléguée fma au Conseil Provincial nous 
propose de mieux connaître Ste Marie-Dominique Mazzarello,  cofondatrice avec 
Don Bosco de l’Institut des Filles de Marie-Auxiliatrice.   

 
 
 
 

Nizza Monferrato, 18 janvier 1881  
 
Ma très chère Soeur Otavia,  
 
Mon souvenir est celui-ci : Ne te laisse jamais décourager par l'adversité quelle qu'elle soit,  
accepte TOUT des mains de Jésus, mets toute ta confiance en Lui et espère TOUT de Lui.  
 
Je te recommande la droiture dans tes intentions, l'humilité de cœur dans toutes tes actions.  
Que ton humilité soit sans mélange d'intérêt personnel. Agis de telle façon que Jésus puisse  
te dire, ma fille, tu m'es très chère, je suis content de ton travail.  
 
Courage, quand tu es découragée et fatiguée, va déposer tes soucis dans le cœur de Jésus et là, 
tu trouveras soulagement et réconfort.  Aime tout le monde et toutes les sœurs, aime-les toujours 
dans le Seigneur, mais ne le partage avec personne; qu'il soit tout entier pour Jésus.  
 
Prie pour moi toujours selon mes intentions, hein ?  Et sois tranquille, que je ne t'oublierai jamais.  

 
Que Dieu te bénisse et en même temps que ta  

Très affectionnée dans le Seigneur,  
Soeur Maria Mazzarello  

Voici un extrait d’une lettre envoyée par Marie-Dominique 
Souvenirs et encouragements à une missionnaire en partance.  

Sr Marie Louise, fma 

Les enfants nous évangélisent 
 
Cette année-là, pour nos vacances en France, en      

Picardie, nous avons pris avec nous notre petite Fille Patricia (3 ans).   Un après-midi, nous sommes 
allés nous promener dans les jardins de l'Abbaye de Valloires.   Dans ce jardin, nous pouvions admirer 
des centaines différentes de plantes, arbustes, arbres...  Et aussi, plus de 300 rosiers aux couleurs, 
grandeurs, fleurs, parfums différents.   Des merveilles !    
 
Chacun essayait d'intéresser au mieux Patricia: " Tu vois comme c'est beau! "    
Pressée de courir, de sauter dans ces sentiers sans danger, son admiration était de courte durée.  
Tout à coup, Patricia m'appelle avec insistance: " Mamy, Mamy, viens voir comme c'est beau !  "  
Sujet de son émerveillement : Une petite pâquerette qui avait sans doute résisté à la tondeuse...  
 
Mots d’enfants    
Zoé tombe par terre : " Maman, j'ai mal ! "  
Sa maman lui demande : " Où as-tu mal ? "  
Elle répond : " Au pantalon "  

« De la bouche des tout petits,  
tu t'es préparé une louange! »  

Mt 21, 16 



Vous désirez faire paraître un article, le compte-rendu d’une activité, une info ... 
Merci de prendre contact avec la rédaction : coopbelsud@coopdonbosco.be 
Pour vos  "annonces", découvrez également notre Webservice disponible sur notre site.     

PROCHAINE PARUTION : FÉVRIER 2014 

Les Coops sur le net...    
 

Des ressources, des liens, des pages spécifiques, des outils d’animation, des dossiers 
de réflexion, des chants, des vidéos…   c’est toute une documentation mise à votre 
disposition en consultation  ou en téléchargement.      

 

… pour cheminer sur les chemins salésiens du Web ! 

www.coopdonbosco.be 

Pour commander  
en Belgique : 
- par E-mail : 
anne.jockir@gmail.com 
- par courrier :  
Service Librairie  
Don Bosco,  
Clos André Rappe, 8 
1200 Bruxelles 
 
- par téléphone :  
02 773 51 86  
ou 0473 73 81 00  

Notre seule ressource financière, c’est vous ! 

Merci de renouveler votre abonnement pour 2015 ! 
 

Si vous ne l’avez pas encore fait, vous pouvez encore verser votre  
participation aux frais d’éditions et d’envoi  
sur notre compte  IBAN BE65 2400 1169 7796   -  code BIC GEBABEBB  
Pour rappel, le montant de votre abonnement s’élève à la somme de 10 €   
que vous pouvez compléter par un don de soutien à notre Association. 

Le service Librairie Don Bosco 
à votre service,  pour faire connaître  

et vivre Don Bosco aujourd’hui 

 

« Les psaumes, parole de Dieu pour notre prière » 
 

Parole de Dieu, les psaumes sont aussi profondément imprégnés de 
l’expérience des hommes, de tout l’homme et de tout homme... 
Prière du peuple juif, les psaumes sont donc aussi celle de Jésus... 
Enfin, prière de tous et de toujours, Ils sont "prière de l'Église".  
 
À découvrir :   http://www.coopdonbosco.be/psaume/index.html 

http://www.coopdonbosco.be/psaume/index.html

